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Ce qu’ils pensent
du pape…

Bon nombre de ca-
tho liques font au-
jourd’hui reposer 
leurs espoirs sur le 

pape François, dont ils at-
tendent qu’il fasse évoluer 
l’institution ecclésiale. Les 
questions de l’enquête de 
L’appel où l’on demandait 
aux répondants de mani-
fester leur accord ou désac-
cord avec des a!rmations 
relatives au pape François 
con"rment cette grande 
attente  : sur la plupart des 
points proposés, une grande majorité de 
personnes exprime son soutien au souve-
rain pontife. Deux a!rmations recueillent 
même plus de 90% d’expressions favo-
rables : « Le pape a raison de prôner la misé-
ricorde  » et «  Le pape a un discours social 
engagé ». Trois autres a!rmations sont sou-
tenues par plus de 80% des répondants  : 
«  Le pape ouvre davantage l’Église catho-
lique au monde », « Le pape change l’image 
de l’Église » et « Le pape a raison de ne plus 
mettre l’accent sur les questions de morale 
sexuelle ». 

AFICIONADOS CRITIQUES

Dans le questionnaire, les abonnés de 
L’appel sont nombreux à exprimer leur 
soutien quasiment inconditionnel au 
pape. Son attitude miséricordieuse 
recueille ainsi auprès d’eux 100% d’opi-
nions favorables (de même que chez 
les femmes en général). Les abonnés au 
magazine sont aussi encore plus enthou-
siastes que la moyenne (>90%) à propos 
du discours social engagé du pape, du 
fait qu’il change l’image de l’Église, qu’il 

l’ouvre au monde ou qu’il ne se focalise 
plus sur la morale sexuelle.
Même si les opinions s’avèrent aussi 
majoritairement favorables sur d’autres 
points, on ressent à leur propos davan-
tage de doute ou de scepticisme, notam-
ment quand il s’agit de juger si le pape 
remet au pas l’administration vaticane ou 
s’il révolutionne l’Église. Un doute beau-
coup plus grand encore s’exprime quand 
on demande aux sondés si le pape a les 
coudées franches pour agir. En"n, quant 
à savoir si François se situe dans la lignée 
de Benoît, peu nombreux sont ceux qui 
partagent cet avis, et encore moins chez 
les abonnés à L’appel. Les femmes, par 
contre, sont plus de 40% à positionner 
le pontife actuel dans la même ligne que 
Benoît XVI. Auraient-elles davantage de 
raisons de douter que les hommes ?

UNE FORTE ESPÉRANCE 

« Je m’en fous un peu/beaucoup du pape !, 
écrit un répondant. Je trouve qu’on lui ac-
corde trop d’importance, comme si le chris-
tianisme devait exclusivement passer par sa 

dimension médiatique  : la 
hiérarchie de l’institution. » 
Mais cet avis n’est pas una-
nimement partagé. Pour 
d’autres, « l’arrivée du pape 
François permet plus d’opti-
misme dans la vision future 
de l’Église » ou « éveille une 
immense espérance ».
« Je travaille dans le milieu 
populaire, souvent peu ou 
pas du tout en lien avec 
l’Église comme institution, 
précise un autre interve-
nant. Cependant les gens 

de ce milieu admettent que le pape Fran-
çois leur fait du bien.  » Ce qui n’est sans 
doute pas sans lien avec cet autre com-
mentaire : « Notre pape recentre l’Église sur 
l’Évangile qui est le message que Jésus nous 
a donné. Il faudrait abandonner les di"é-
rents dogmes décrétés au #l du temps par 
des hommes plus épris de puissance que de 
miséricorde et de charité. » 
 
PAS SÛR…

François est crédité d’un a priori positif, 
mais certains ne se font pas trop d’illu-
sions. «  S’il réussit la remise en ordre de 
l’Institut pour les œuvres de religion (IOR), 
ce sera une réussite. S’il parvient ensuite à 
dynamiser la collégialité, ce serait super. 
Le synode l’aidera-t-il à avancer ? Pas sûr », 
commente un intervenant.
«  Le pape voudrait faire évoluer l’esprit de 
l’Église mais il en est ou sera empêché par 
les conservateurs et traditionalistes », écrit 
un participant. Un autre ajoute encore  : 
«  Ce pape reste dans la lignée de ses pré-
décesseurs sur les questions de morale 
sexuelle. Je ne crois pas que le synode y 

Changera, changera pas ? Et grâce au pape ou non ? Le sondage organisé par L’appel (voir la 
rubrique « éclairage » du numéro d’octobre) abordait aussi la question de l’évolution de l’Église.

 ÉVOLUTION.
 Avec le pape François, le changement, c’est maintenant ? 
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« REFONDATION ». Tel est le 
nom du mouvement qu’ini-

tie le diocèse de 
Tournai, visant 
à transformer 

les 49 unités pastorales en 
paroisses. Sept unités pas-
torales seront les premières 
à débuter cette opération 
qui durera un an. 

EXPROPRIÉ. Situées 
sur les bords du 
lac de Galilée, les 
terres du monastère ortho-
doxe russe Sainte-Marie- 
Madeleine de Tibériade ont 
été en partie réquisitionnées 
par les autorités israéliennes 
qui veulent y construire une 
zone de loisirs.

CO N S T R U C T I O N S . 
L’Égypte va assouplir 
la loi autorisant la construc-
tion d’églises dans le pays. Ce 
projet, soutenu par les Coptes, 
suscite la colère des sala"stes 
qui parlent de «  complot 
copte » contre le pays.

LUMINEUX. La fameu-
se vierge de Sart, 
dont des scienti"ques 

avaient expliqué les rai-
sons de luminosité dans la 
nuit, est désormais visible 
par tous dans l’église de la 
commune, où elle attire les 
pèlerins en raison de sa lu-
minescence. Pour certains, 
cet accueil à l’église est « le 
triomphe de l’irrationnel sur 
le rationnel ».

BIENVENUS. Une 
église protestante 
australienne a choisi d’a!-
cher sur un grand panneau 
extérieur le message « Mus-
lims Welcome », ce qui signi-
"e «  Bienvenue aux musul-
mans  ». Loin de vouloir les 
convertir, cette église de 
Gordon, dans la banlieue 
de Canberra, entend plutôt 
inviter les musulmans à la 
rencontre, et prévoit d’or-
ganiser des événements 
interconfessionnels.

INDICESchangera quoi que ce soit. L’Église ne doit pas 
renoncer à tous ses principes, mais n’a pas pour 
vocation de vivre hors de la société dans sa tour 
d’ivoire. Elle ne s’adresse par ailleurs pas assez 
aux non-croyants. » 

SUR LE TERRAIN

Une autre personne résume le débat  : « Un 
synode, c’est bien mais y a-t-il vraiment un espoir 
que les décisions et autres recommandations 
arrivent jusqu’au “ter-
rain” ? Je me pose de 
plus en plus la ques-
tion, mais l’arrivée du 
pape François rend 
possible ce qui ne 
l’était pas. »
« Je suis pessimiste en ce qui concerne l’Église de 
Belgique où le manque de démocratie est criant 
et même en retrait, ajoute un lecteur. “L’importa-
tion” de prêtres étrangers pour pallier le manque 
local est une manière de décourager, ou plutôt 
d’empêcher les laïcs de prendre des responsabi-
lités locales. Il n’est pas chrétien non plus de vou-
loir nommer à tout prix, et aux frais de l’État, des 
curés dans des paroisses quasi vides. Il est illusoire 

de vouloir encore ramener les chrétiens dans nos 
églises en usant les derniers engagés dans des 
structures dépassées. Il faut les rejoindre là où ils 
sont, c’est-à-dire dans des petites communautés 
de vie, des équipes locales, des engagements so-
ciétaux. C’est cela l’urgence, s’il n’est pas trop tard. »
Et des intervenants de conclure  : «  Le retour 
plein au message d’amour de l’Évangile est impé-
ratif et urgent. Cela concerne directement l’atti-
tude de l’Église vis-à-vis de toutes les personnes, 
sans discrimination, laissant aux femmes et aux 

hommes leur liberté de 
conscience.  » «  Je rêve 
d’une Église joyeuse-
ment parfumée aux 
multiples fragrances 
de l’Évangile mais je ne 

suis ni naïve, ni obtuse… Je sais que ce parfum in-
comparable commence par ma propre adhésion 
complète et donc courageuse à l’Évangile. Nous 
n’avons rien à attendre d’une curie locale, diocé-
saine ou romaine si nous ne sommes pas nous-
mêmes persuadés que l’Évangile peut changer 
(sauver ?) le monde. »

Frédéric ANTOINE

CHANGER APRÈS LE SYNODE ?
Un tiers des répondants à l’enquête pensent que la position de l’Église sur les thèmes de 
société évoluera peut-être après le synode. Mais presque autant de répondants estiment 
qu’elle n’évoluera sans doute pas ! Ceux qui sont sûrs que l’Église fera un pas en avant sur les 
sujets de société ne sont que 6%, et ceux persuadés du contraire 12%.
Les abonnés de L’appel sont plus optimistes que la moyenne  : ils sont plus nombreux (près 
de 50%) à croire que les positions évolueront peut-être et moins nombreux à penser qu’elles 
n’évolueront sans doute pas. 
Ceux qui ont rempli le questionnaire et connaissent L’appel sans y être abonnés sont aussi 
plus optimistes que la moyenne, mais moins nombreux à penser que l’attitude de l’Église 
évoluera sans doute.
Les femmes sont moins nombreuses à être catégoriques, c’est-à-dire à penser que le synode 
changera sûrement ou ne changera pas la position du Magistère.
En"n, les répondants qui se présentent 
comme des laïcs sont plus nom-
breux que les clercs à penser que 
le synode changera peut-être 
les positions. Ils sont moins 
nombreux à estimer que 
celles-ci ne se modi"eront 
« sans doute pas ».

Nombreux sont les lecteurs de  
L’appel à exprimer leur soutien 
quasiment inconditionnel au pape.

Sûrement
6%

Sans doute 
20%

Peut-être 
33%

Sans doute pas 
29%

Certainement pas 
12%

Pensez-vous que la position de l'église catholique 
face aux grands sujets de société changera 

grâce au synode sur la famille ?


